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De manière générale, on considère que la pluriactivité des agriculteurs joue un rôle
contrasté dans le maintien ou non des exploitations. Publiés dans le Journal of
Agricultural Economics, des travaux récents, menés à l’échelle des préfectures
japonaises, par une équipe nippo-américaine, démontrent que son impact dépend de la
part des revenus non agricoles et du type d’emploi sur et hors de l’exploitation.

Le Japon, comme de nombreux pays développés, a dû faire face à une rapide baisse du
nombre d’exploitations au cours des dernières décennies. Dans le cas particulier de
ce pays, cela se traduit aussi par un recul de la production agricole, y compris
pour le riz, en dépit de soutiens publics importants. Si l’ajustement structurel a
été  favorisé  de  façon  à  permettre  le  développement  d’exploitations  plus
performantes, des politiques ont également été mises en œuvre pour ralentir la
baisse du nombre d’agriculteurs (16 % de moins entre 2000 et 2005). Près de 80 % des
agriculteurs  sont  pluriactifs,  et  la  taille  moyenne  des  exploitations
«  commerciales  »  est  de  1,45  ha.

S’inscrivant dans la lignée des travaux étudiant la cessation d’activité, quel qu’en
soit le motif (retraite ou reconversion), les auteurs ont approfondi l’analyse de
l’impact  de  la  pluriactivité,  développant  une  méthode  intéressante  et
potentiellement réutilisable dans d’autres contextes. Devant les différents niveaux
de consolidation des données (ménage, commune, préfecture, etc.) et l’hétérogénéité
des  types  de  variables  (discrètes,  continues),  les  chercheurs  ont  utilisé  une
modélisation  bayésienne  hiérarchique  pour  optimiser  les  informations  dont  ils
disposaient.

Leurs résultats font ressortir le caractère essentiel, dans la compréhension des
arrêts d’activité en agriculture, des conditions locales d’emplois, de revenus non
agricoles et d »urbanisation. Ainsi, si la pluriactivité réduit les sorties nettes
de l’agriculture, son impact est plus important dans les préfectures où elle est
répandue,  tout  en  ne  contribuant  que  marginalement  aux  revenus  des  ménages
agricoles. La composition du collectif de travail sur l’exploitation est également à
prendre en compte : la présence de salariés et la répartition de ce travail au sein
du couple (l’un y travaillant à plein temps, l’autre à l’extérieur) consolide la
structure. À l’inverse, l’urbanisation, tout en fournissant des opportunités de
pluriactivité (en volume d’emploi et en valeur), facilite la sortie définitive de
l’agriculture, en réduisant les coûts de transaction liés à l’arrêt d’activité. Les
auteurs  recommandent  donc  de  prendre  en  compte  les  situations  locales  afin
d’élaborer des politiques de soutien aux exploitations plus efficaces en termes de
maintien de l’agriculture et de limitation des friches.
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